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Rn m?iB« lémpt il •‘•pbr'îul _ . .  ̂ . 
plusUan mtublea araiew deJi îetiUTéij. ll u*

: slupeuc qua

iaya naa deraü-re («nlatjva pour la rafoenàr i  de 
ajailiaara «ratimeRti, tnaU cllo lul réjjondlt (]u’dla 
Toulait I» mariar a,vee Joicph Jounain. l’oUlez en. 
ii-a â«B8 nne< vioVea’a qolè>d et ç'eet alora 
r̂anpa la maUreaMda plnsiaura coups d̂  coutaao. 

Uaia aou r̂ atmtiiM'-t tomU dèa qu'il vil 1* aaaa 
couler ct comprit alora la gravili'! de l'aela qa'u 
TODait da comiDtltn. Iletoomint l'arue contre lui* 
tuî iiie il «laaya de aa auieider 
seji du poignet. Uaureuaemen
appelé ea louta Lftte lui prodle— ------- ---
fftireaalnii qu’A aa inaltrosM. aprùa quoi on 
traonporla à l’hôiijtal Saint Kaurour.

Le, rrii.ideiit. — On ariez-tous Tria lo ( 
teaui

I e pr«̂ renu. — Ja l'aTaia pi ii aur l'ai molre 
il derait nieaerTir i  tuer (lu&tra piueooa que J'a* 
Tüin rapportëa de Bailleul.

M. Jacquemot, commisaaira de police eal esaulie 
eiiieBdu.

l\r*conl9 lea faita tela qua nout renont da lea 
fl(i--«ioprdr cl dea

LeprMident. — Q-ieU rcnadgaoiaeota donne-t
on aur Pultiec ct5« nuttreaBe.

L« I5ui»in. ~  lia vivent ensembla dopuia Tinijt- 
deui aoa. PoUiez est an liumnte laborioux, un bon 
ouvrier, ê Uniè de loaa. Quaut à la femme Mua- 
clor elle paisait pour ae déranucr dans caa der* 
wifra lempi'.KIle avail fail roonaicâ nce d’un jeune 
liouiia". au momeni uù Putlii-/i-'.üi: malade.

l e préslitent. — (Iroyiz v..iis .̂ ur! cost>il la cupl- 
dité qui ait pounè Pottioi à turr s t niailraase?

Le témoin. — N’on, myiiiitjur le prusidont, je no 
le eroin pas.

U  doroici témr.hi entaad i eat M. Défaut, caba- 
relier, conseiller ui inicipal. ll r.iĉ ute <]ua depuia 
un certain Icmpt, l’uttifz avait l'mr soinbr», pi^c- 
cupé. se parlant i  lui-mCme. i.e l:i mai au aoir il 
le trouvait chet lui quHncl li Jil onirerctiez lui le 
Ë.'̂ veilu qui lui deminda a'il ['ouvitU mourir clie;

11 «'aperç if alora q>ie Toltiez éijil rempli de aana. 
Cn doctaur fut appelé, mais lo.ma irlriorle auppiia 
du ne pas lai donner de aoin*. de le laisser mourir 
car ü craigDiit d'aller en priiioQ. i..'ti auaai donne 
de bons renviaiieiitenU «nr to prévenu qu’il con
naît dei uis< do longues anup-v

m- lij • •••'
dre s

îracli'’r«*d’iïi:îto pr.'ii'J lu pr.rolo pour défen- 
Tl dit ni)A ln Irihinul exl 8DfÛ-nm- 

de meurtre;

pluii »
priwoca'ioiî .

11 eupiro que le trilinnal fSra à l'utliez, rapplica- 
Uende lilol Bêrantrer,

Après un court dtliWi'ô. lo tr li-mal condamn» 
PolUea i  6 moi» de prison ct l*î frat c« d’amende.

— Autre* condinmationa : Au,iu‘ tiua Deprez,
1 moia et 6 fi »ncu pour outrag/» el ivrebse. — De- 
baioa Hipi'ulvte. deux mois el CO fr. pour coupa el 
bris de cfotiirc -  Léairô Vi< Jrou, »  jours el IG fr. 
pour coup-:.

__________ M- COUIUST.

Cour d’Assises du Pas-c/e-Ca/ais 
La cour de Douai (chambra des mites en 

tCcmaüoD) a renvoyé les oflairts suivantei 
devaut le juvy du Put-de-C'alais :

1-Meurtre. — Kugéne ChevaUer, ménager 
aux Attaque-.

‘J- Astassinat. ~  Eugàoe Martin, dometU» 
quo de ferme & Marquiïo.

8- Viol. ~  Louis Cllpet, Journalier à Xuu- 
tclle-Eglisc.

Cot/r d'Assises d'Indre-et-Loire 
T J n  N o t a i r e  fn u sM u ire
(Par dépêche de notre cofrespondanl 4t Tours) 

Aujourd’hui comparait devant la oour d’aasiuea 
d'Indrc-et-Loire le nommé Monncreau. àg6de&'J 
ana, ancien notaire i  Luynea, inuulpâ dc faux et 
utaue de faux, abus da conaanM qaahSé.

LWisè, originaire de Martony-Marmando (In- 
dre-et-Uire). npparUent ft une honorable famille.

Kn 18«7. il acquit, au prit do cent mille francs, 
l'étude dc Luynea; maia Liütilôl, par suile de dô- 
peiiaei exagérées, il ee irouva daua uno aituation 
difficile.

Kn 1H77, l’élat de ces afTaires élail dC-aespéré. Il 
recourut dèa lora aux expédients laa plot criml- 
nela. Cependant la confUnce qu’il InapiraH était ai 
granJe qu'en 18R7 il pnt eéder aon ofllco & M. Ua- 
aalle eana que la Justice, t>«jt clienla ou même son 
tucc-aseur aient pu aoupçcmner l’exiatenee dea 
nombreux f.iux commis.

Le ‘̂ 1 avril ir̂ UÛ, Monncreau quitta 1 uynea et h 
nndili Paria. Lo premier mal aut rant, d adressa 
é U. Lassalle une lettre o& U révélait nne partie 
de la vérilé. Quelquea joura aprèa il s« réfugiait 
en Suisse, a Neuchâlcl. où il fut antMé le '̂(fdé-

Voici le procédé lt plut babiluellement employé

mme versée ponr son compte.

antro les maïux d uue peraonuo goDuralcuieut in
connue du client ; puia il remelUtil la grosse à co 
dernior, qui se ctoyait ainsi eu possession d’uu 
litre régulier.

Afin que le client n'eût pas U pensée do te met
tre «-n relations arec le prétendu «lobileur. Monue- 
reau avail aoin de lui payer régulièrement les iiilé- 
réta.

Dans la plupart dea eaa où l’accusé avait alTaire
i  dea clients, sinon illeltrés, 
ranl des formaliléa liypothecairos, il se bornait à 
leor remettre la ffroaae ; maia quand il pouvait

borderMu d'inscription hypothécaire fabriqué ]
'  -i, aur lequel il apposait, & l'sldo d u-------

ir, uno ariffe portant lo n ‘ ’
:t U désignalion «' '

enfln la hitinature et le narapUe du conservateur 
des hypothèques alort co fonctiona.

Par ce proeédé et divera autres Monnerean ft 
•ouatrail. en ne tenant pas compte doa délonrne 
ments couverta p»r lajiruscriution de dix aoa, une 
aommo tutalo do 11*8.7% fr. lU aa préjudice d’un 
grand nombre de aes clieula.

L'accusé a commis, alora môme qu’il n'élail plus 
DOtaire, uo antre faux au préjudice d’une dame

Oorreau-Uassoa, n a détourné en outre dlrertes 
sommea s'élevant ensemUe ft 88.000 franct. 

Uonnereau a fait des aveux conplela.
Celte olTairea fait ua bruit énorme dant toule la 

réflion et le verdict ést atkndu avec impatience. 
L'audience est présidée par M. B«lou, cobaeiller

hlique, occupe ls si&ge Ju miuislOre publie.
M - lIou«aard est aul«ncde la défense. 
Uonnereaa plturuicUe pondant U lecture de 

l'acte d’aecuaaliaa ct raconte son odyaaér. Après 
i fuite de Luynet, 11 est allé ft ParU chercher ta 
■mne.
11 apprit qu’ella vena 
lagasins du Î ouvrc. 
llallaenafilteà Vers:

„dcr. îl psrtit pour SL___ _ ___ ___ r--____
jusqu'éJeriey. Do lii. il Se rendit en SuUao où il 
fut arrété et enauito extradé.

L'aticuaé pUui'a abondamment quand le préai* 
dent éoumèra les ruines accumuiéea aulour de 
lul.

Vinpt-six témoint. exports ot victimes, déAUul 
devant les juges el rueonlent la même histoire. 
Ils avalent confiance an Uonncioau et iia out été

g io p m m t i l t  SpictacUl tt fcactttt

Orand‘Théfttre dt Roubais. — Dimanche 21 
juin, pour une seule repré<entslion, par les 
Ifoinmrs ifits/c'rieux arec lo eoncours de Uiet 
Xelly. sir Koberlion et du .loçlour MéphUto. 

rROBisiiiK *o;tuUReJ 
Piemii're partie 

Les Piljles du Diable -  U i  Iaviait>let -  l ne 
Curieuse soliée -.Lea Superslitiont du woyen-ftge. 

Peuïtème partie 
Los Ilommsa mystérieux —*ojr»,  ̂i  Iravert let 

siécica »  Let Hommes célébrN -> i’éuirfntlIOD 
au-delà des tpltiros aldéralod.

Trobfiéme partie 
Au Flfluve dfl* Ombres — Lo» OrOMes de Lucifer 

~> l.a ïéiéoalhie, communicalion armpathique ds 
l'esprit ft dialance — 1/ilydre de i'Iiaimonie, 
grands-cpîras. "̂ -rettea.opéras comiques, etc., ete. 
— Isonveaulfs capMal'‘S.

20 juin. — La cour d’assises a

i prie d'annoncer que le dcnliéte

QUESTION AU SAVON MIKADO

Dépôt, taire à floubaix . 
DUHEM-MERCIIKZ. 81, Orand«.Rue. 

EN VKNTK PAUÏOÜT 
Fabricant. Félix LYDOUX, MarseiUe.

PACHA, ALPAGA, COUTIL

VÊTEMENTriOUT FAITS
Vêtements sur mesure

IM H EN Si:» ASSOKTIMKNTS

MEILLEUR MARCHÉ
QUE P A R TO U T  A ILLEU RS

SADftESSEIÎ

Uaison THIERY ainéi<iSIGB.UD
26-98, Place üuTliéàtre, Llllo

(goavélles à îa ^ a in

turalibte?
Au troisième acte, je compte beaucoup 

ir cerUin tableau qui reprét>eüto l'intérieur 
d'un bureau de mont-de-plétO.

— Oui, ce sera le clou de la piôce I

gleterre dans la triple alliance?
Un ancleie, très simplemval :
— Un rôle do méditation... nous occupe

rions k-ï payt eonfi«is !

T R IB Ü N E J U B L IO U E

L a  rue do la  Conf^rmcfJ
Monsieur le Direclôur dc l'Atenir de 

RouhaixmTouvroinfj. 
l’ormetlez nous d'uvoir recours ft votre obligeance 

habituelle pour insérer une réc1.imation concer
tant la mauvaia état de la rue de la Conférence.

jue de voyoua ijui fourmillent coiilinuollemcnt

lieu de s’uiiiuser ft repaver 
la rue du Uénéral Uhanzy, qui n on a nullement 
besoin, ou ferait beaucoup mieux de s’occuper dc 
la sécurité des habitants de certains quartiers.

Je serais assez curieux do savoir ft quoi tela
réverbère ]>ar lu métros, sur le

_______  _____ J, qui -' ------  '• '  ‘
pendant que tanl d’autres
boulevsrJ de P̂ iris, qui s'on passerait fort bien,

.........  plus î̂ s remerciuments. recevez,
moosieur le Directour. nos sincères salutations.

Vn groupe d'habilants de la rue d* h

C O .W O C A T IO IV S

Les membres de U ehambre syndicale des c_ 
vriers liseurs, se réuniront, en assemblée généiale, 
le dimanche *1 courant, i ' ' '
aî Re de U aociété.

ïuut meinbru devant a’&bsenlcr, est prié d'en 
donner oonnaiss-ance ft la commission.

La chambre syndicale des onvriers peintres
‘ ’■ ■ ...........” ■ ........... docoiivoqucï

Voici le programme do l.i grande féte de IJlen- 
faisance organisée par la tociélé d’armes, la lie- 
doutsbl(', au théùtre de Ume Deschampa. rue lii* 
chard-Lenuir, aujourd'hui dimanche ft bnit heures, 

l’remièce partio 
AllcRro Militairtt. XXX, par la Patriote. — Ou

verture ds M. Ch. Jacî uel, par 1a Patriote.—Ch-.-'or 
par la Cigale. — Chœur par ia Cigale. — Btouve* 
m(-nta d'ensemble d'escrime ft l'épée par la lledou* 
laMo. — La Matelotle anglaise danüô p:«r M.Fran
çois Duinei, — Mo*vemeuts d’ensemble de contre- 
pointe par la ReJoutablo. Le ballet glissé dansé 
par plutiieursatliales da la KedouUblo. — Uouve- 
ments d’onsonible do canue pav la iléùontabl̂ . >- 
Ls ballet des Itoses dansé par M. Auguste Marin
I sel éléves.

De» \iéme partit
La Itullt FerronnU-re. ouverlure, Tiilard par la 

. atriole. — l,«a diamants de la Couronne, fantai
sie. Tiilard par la Patriote. Uéelamttlon le pre'
mier Abeilin par M. X... — La Sabotière dansée 

r M. Mlle C îoa Marin. Avée de 8 ans, ct M. 
les Délit, ftgé de 1:1 ans.— Mouvemen!s d’ensem-
I da boxe ct de chnuHson par la Iteduutable. — 

La Uavotedauséo par M. Auguste Marin. — Mou- 
vementa d'cnsemUo du grand bftton par la Uedoa- 
table. -> Jeu de poignard Espagnm par M, Ch. 
Piron el Joisin Piron. -> Mouvements d’ensemble 
de danse. — Urande Apothéose finale.

Prix des places i 3 fr.; « fr. 60; 2 fr,: 1 fr. 23 ; 
fr. et 50 cent.
On peut se procurer det c

-lenri Couvreur, rue Archiui__
débitant da tabae, Oraade-Uue.

Voici le pro$trsmine det morceaux qui seront 
exécutés aujourd'hui dimanehe, au parc de Bsr- 
bieux, et jeudi rrocliiln au houlward Gambetta ;

Concoraia : Allegro militaire. X •  Schiller 
Marseh. Meyerbeer. -> La liavarde, Scllenick.

Union des Travaillenrs. — Jeanne d'Arc. Boil- 
dieu. — Lfts Chanta Ivriques de Saûl, Gèvaert.

Concordia t L’Africainn, fantaisie, Meyerbeer — 
U  Fille du Kéeimout, DonIzelU. ^itégina. vaUe

s pendaut le coneert.

Ken
21 juin. — Sacré-Cosur (Lille). Bondues, Enne- 

uéresonAVorpfis). Lambersarl, Wattrelos, Wa
vrin, Barrière de [̂ ('̂ cnncs-î.illo.

28 juin. — Saiiit-Ktienne (i ille), Banvin, (ionde- 
)url, Ulics, Linselles, Lomme, Marquette, Mont- 
î-Barœnl. Mons-en Pévèie, Templeuvo.

C O f^ S E IL  P A R  J O U R

Les gens nerveux doivent manger souvent 
-es Iftiluc?, en talude ou cuites en uurnilute. 
Ce tégiinre a lu propriété de les caïmcr et A<> 
les inviter au sommeil. On me dira <iu‘il n’y 
a pas de laitues en ce moment. Kt l'eficnrole. 
qu'est-cUd donc, sinon uno variété de l'cs- 
péce?

Irfs feuilles de laitue '̂appliquent encore cn 
:ataplaeme sur les cndi'o ls endoloris.

Bonhomme Francicuh.

Etat>eliü  dw Roabatx
Nsiàncet du ^  juin. — Fernande Ce/tc. 

Dullut. —Oscar fo.ii'

l'id.-le K/*. M I
e Jacq'iart. — Fran'î iis Bi'*! 
Jean.

,______,ain.— Kntre: Louis fjau»ric...
____ .mployé de commerce, boalevard d'Armen-
res. ct Anotse Méanux. sans protessioo, rue des 

leurs ,
lm SO.-femile Vandecaateele, 27 ans. tisserand, 

Wattreloü, et Hermine Martin, ans, bambro* 
cheuse, rue do Soubise.—LèopuldV'ans Inrschoot, 
:iiai;oo. !.>-i ans. rue de h Ddance, et Euphémie 
i'injirenou. couturière. î l  ans, rtio des T.ongues- 
If îe». — j;ilien 'riljeriîliien. appréteur. ü'î an*, ruf 
't'Kipngne, cl Paiüine CoiiC/!. pi.juriére, 2-,» ans.ru* 
li Jùii*agiio. — Emilo DaeinniL'. tisàerand. ai ans 
tiaserrui. 25 ans, ti»seran<I. rue des i''#ndenrs, ei 
Hélène Sickman. tlsfer̂ ndi', r̂ 'r ans, rue l)ecré'ne,
— Adolphe Van Meenra, tisĵ eraml, 25 ans. rue des
I onaues naies, et Marie Vaiidenboafche, '»? ai 
ruede Croix. — Fian-'ol» Mo»iJahh, insnuiiier. 
Hns, ruQ de la Lys, eU'. jlc:tr (jû Iefroot. tî ŝorande 
il an.s. rue de î'.Vlma. — Pierre Allirechl, appré'

Poppe, bjiiincuso. 'Jf'i ans, ruo des Longues-Haie?. 
lletxri Couuerellu. conlre-in:>llre au tlMaae. ane. 
Tourcoing, el Ad̂ le Delmotte. i )  ans. viaitouM do

del'Onimelet. — Alphonse Hysselinck 
onjour on ter, d'J ana. ruo Solférino. et Céline 
Sruse, 40 ans. rue Chapeilc-Carrelle. — Kdouard 
delaere, jardinier, 40 ans. Croi», et Mario Callens, 
ouruBliéro, 31 ans, ruo de Bouvines, eour Fon-

E tat-o lvil de Toaroo tns

Naittancet du 20 juin. — Madeleine Muliier, 
rue du F'ocon. — Emile Pauvcls. rue Masni'el, — 
Joseph Dhondt, rue de Üand. — Xédhirin Deraedt 
rue du Bols. — Kivmcple Sleux. aux Phalem
pin*, — Marcel Sd'h'en. Uraud’Place.

Publications de mariage. — Kntre : IV.i.l Do- 
hernpoiit. al ans, employé dc cummerce. ot Marie 
Pai'ier. -il nm. sana i>r»ro<si'm.-Joaenh Haquette, 
'US ans, employé de commerce, et îfioi Delem, }•>

•Bt. aodUle. -  JulC'Z Baisex, W »M. 
et Blanche Deleouri, »  ans. dériJMtf. Emile 
DospltehlD. tl ans, lisseraal e< U a r ^  Cortel e. 
31 ans, soigneuse. — Jetn-Bnptisia wagoon.^0 
aaa, moakar, «t Chrisilnt L««rand, 9(i ans. d«vi- 
dense, — Emile Duliamel, 91 ans, emballeur, «I 
Amélie Dekevser, Ü) ans. soigneuse. — Uuslavé 
Léon, tss. teJnturier.et Clotilîe Moreau, •-‘<1 anr, 
repasseuse. — Jean-Itaptlsle Castelain, ‘M anF, 
magasinier, si Coralie Üub«, 2:j aus. repasMuie.
* Aujuste Tersdier, 'Ü ans, dègorgeur. et Marie 
érlooreo,£>ant, peigneuse.
Mariafts, — Ealre ; Ild<>pIioni« Dufmne, a- 
08, enimoyè de chemin de for, et Anne pastel, 
lût pÿoressioi). et Jean-Baptiste Lecocd. i l  ans, 
lenuitiei. et l-hlloméne Paco, 90 ant, mie de bu

reau. — Charles Dccarne, '?) ans, masasinier, et 
Marie Uo. irions, tans professi«m. -  UeimirDa» 
foar, 83 ans, employé des contributions, et Marie 
Meunier. ans. saus profession.■>- Louis Leclerq, 
Sane, tiaseraud, et Marie Vaurobays, 23 aos. bo-

JuUlel... 

Oclobréü

Fouderie. —BlanelicLocquel, 6 ant 1 moli> ruede

Elat>rhll de Nouveaux

Mariages. — Néant.

Î :<at-ctti! LtnoWleM

u lOjuin. — Ksls*.nico- : Eut'»': 1.0
le Cailloj. — JuUj S.ilcuibior, lè Bhiton. — 

Emile CapeUe. la Bassée.
Dccés. — Marescaux. prôsenUo sans vie. le Cail

lou. — Onteau, présenté eans vie, le Caillou. 
Mariage. — Louis Destnarecajx, iil

èèUhiuare

C h a t e a u  C L A U Z E L  ,

K uSdeG H ^ ^ I
I f l  d «  C H E S V B ÏU X  O R I S

Itÿtmi ortüMUeec He

m S m m s u m s  ETON^AnTESl^lk
c le  O txc;vou.:!c  W oJ  W  

drrét immidint dt* vhmUêpar lm

Bourses Cooiuiertiales et Agricoles 

c e r e a l e F T  fa r in e s
PAnia, Î20 Juia.— (Dépéche tpéeiale).

Farina i W marques. ^

Conrant.. Aoftt . ( »  Ui
Joill......  50 Oî col 4 derniers Ut—

Marque CorbeÜ: K  —. — Circulatioa : 0.

Courant.. '20- 38TO|Aoftt , . .
jttUl......  2» 5y 14 dtruiert au -  2k —

Courant.. 19 - 10 25jAoût -  -  is jO 
JuiU......  WW W;5l4 demiert-----

foOBAl* rôsiaétitirtM
nppriia* Im tslalarw, capfelM ii blanchir a«twaM 

la vlcasor «I l'eelat im phu MM «bn^ms.
«■Km A Oirt ‘̂1 «  JUtKttUm*.-Pmftclitt u,HmÊV reM«

I«>atfcaaMpMlapwt«.4tr.:lr»tifn«w, a it. 
MrNLECHAUK, ni«>-(|f,rttl(ieiitorHtl4.Wiail
DépM ft Lille : Psarmacie da Doetear OtU. rne 

■wiuerai^. 00; Fanvau ; Donte et Cie; Coatne; 
Pharmacie centrale Uobert et Cie ; Deroubaix. rue 
Puébla. — A Toarcoing : UM. Brunean ; Vannenf- 
viHe. -  A VakncienneB : M. Sabin Boulet. -  A 
Freanet, A. Berries. -  A Maubeuge, M. Hnart, 
pharmaeien, rot de Mont. — A Boiuoime-iur-Mer : 
k. Dutertre, pharmaeien. — De Bil, Th. rut de la 
Conr, A Hoadscboote (Nord). — Toutea ph&rma-

Hoile épurée pour quinquet 74 — à — — 
PARIS, '20 Juin.- (Dépêche tpéeiale).

Balle de C«lza BoUe d« Ua
90 ld 20 19

Courant., 78 .-iO VO -  Conrant.. 62 75 63 50
JuiUet.... 73 iS 70 60 JuUlet....------------
Août...... 74 35 70;.i Août...... ôa ÜO &2 W

UN DEMI-SIÉCLE DE SUCCÈS
Le Seul Téritable AImnl de Menthe, c’est

"“ •■RICO L È S
‘ contr<' let malAi«e<i

t rnnrMlrhisaaiii
contre les Kpidémies 
i dentifrice très appréciés.

r les Üactifit

BULLETÎ LAINIER
MARCHÉ A TERME

d e  R o ü M x - T o u m i n g
Du >0 Juin

Aucune amélioration ne s'esl produite celle 
semaine sur le disponible. On a trailé peu 
d'affaires, iet fabricants |n'acbet;int qu'uu fur 
et à mesure de leurs besoins, et nous ne 
voyons pns encore dès à présent, la reprise 
générale des alfaires. Cependant les i ' 
o'ont guère varie et les prix sonl assez... 
tenus. Les quel^ued demaii'Jes qui sesont 
prcüculées ont ôlO pour les bons genres Üi 
nos-Ayre# ot un jn̂ u do Crois-i.

Cote oracielio dc 1 heures 1/3 

Pe'gnét de la Plaia ct de l'Urognâ

préc.

Pelgaéa d'Australie

SepUmbr. 6 IW —. .. 
Ociobrt., 5 HO ~. .. 
Novembr. 6 fO —. ..

Di-fAÎL DES VENTM 
CaISSI Dt nOUtilX-TOVKOOlMU

Contrat 1
...................  5.000
...................  23.0ÛÜ
.................... lu.OOü

,,.. ft.OU»

Cu»bC '!>■ ïuoau<rtsu 
Contrat 1 

..............  M.OUO 1

ft
ft 5 .» 
ft &.MT. 
ft b.0-2;»

: sioultnua.

HUILES, GRAINES «  TOURTEAUX

HUILES UR. lOUït 
1-heetolilre l'hec. lOOkilot.

Lin de pays. 
Lia étranger. 
Camelioe..,.

iw - * a

i 5 - * ï

Sucre S '88 (83 degrés)
acquiUé.....
blanc type N 
paiu 0 ku. K .. 

Betleravet disponible»

SUCRES
Courtd.jour Courapréeéd,

Mélatse.............
3/6 fln ditpt'nible.
PARIS, 20 JuiD- (Dépécht tpécialgl.

Sacr« Indlcftoe
Roux 88-............I 84 ‘.iS 84 20 | 34

Sucra* binac*
-  ........................  MS7
Jnillet.............
Juillet-Aoat.....
4 d’octobre......

Raffiaé..
S4Æ.

ALCOOLS
PARIS. -20 Juin.- (Dépiekê tpéeiale) 

SplrllMM

CAFES
O.IVRÜ. -  (ft terme)

1851 ÎN 50 Décembre.. 
AXVn». -  Santot.

' JuUM......
AoftI........
Septambre .
0 C & .. . .
Novembre.. 
Décembre..

COTONS
HAVRE

51 .'5,8 Juillet..
Août.................- ,
Septembre.....  63 —
Octobï#.........  M -/
Novembre...... M i;-î

A'eic- l'erA. — Rectiiet 2. — lolal 6 Jours 34.000.
-  Vente : l:i},OCOhaUes.

Marché à peine Mntenu,
Baisse 8 ù 13 pointa. 
Disponible baiise lil«:.

— llausfe ?pi surl’Woigné.

Es disponible, ll a été traité «  ballat dt k  Plat*

Ctkrmt À
J«l«. 0.00 (M I.IIK  0.0* Ol»; nu, 41»

Mpunbn, 0.00 ojo.
r«i«ii<M  « IK— Ii f »  4 » u  r iM

Centrê  Ji
Juin. 6J7 11»; J.11UI. I.K  le* ; • « .  »• » uiO. 

«plfBbn, i.t2
5,1-; Ofl-, fliemlnb H . Il9; O-iTIp.

BO U RSE  DE V A L E N C IE lIN fS

Cote ef&cieUe du SO juia IKl 
Disuiuib. tuCM m*. cuile, lerW, 34H»ft»,>*; 

td .^  »prod..8a,75ft <•.»>; lUlaue. «.U tu: 
Livrab. tucre t » .  > >; Métotaa, 0,19 >(.;
mal « , »  engrais, •

ld. RafBnies, Noir «k.

Farine IreV. i'i* k,. lO.nO a ■«; Id. 3e qaalité, 
■ M  ; Blé ire q. 8U k., û Id. 3e 
ld. Se q. seiïle. 75 k., l l,</)i 18,90 ; EMOtir» 
goons, i5ü kil,, UOOà ia.»i. Avoinslre qoaL, lOOt.
20.00 ft *» ; Id. 3e quai., lU,:i*>.

dt Valeitciennei
Sucre frasvait, S5.<X)i taes; encre étrati;'«r, ..

AVIS P.\RTlClXlEn
Toujours uwme nuUité d’aftalrei. La ]>ft»uri« de 

ransacUon read auez difflcile l’élabliwemeBf des 
Qurs que l'on peot voir caiuma soit •( tonl • Ikik 

iiomiualemeat. Sucre i 
jela fr. 3 
Ute 88*.

-------— j«eaat-Mte eominekwlerear hs

îS i 'r s r S îT ïS ;
derniers prodoito. f.4S mélansee par oonHnuatloa 
sont coloes fr. 0,10 c. le degré ateehariB>élrir>« 
taot en ëiepooible qn’en livrable.
_ La plai# m  t'est pas montrée depuia qnehiuea 
lon/s, maia la tamptetore retU basse. Le veatdu 
Sor<)*l£M a’eel pas assez favorable ft oos Jranes 
betlermres pour ieur fsire regagner les.troi»- a*, 

de rttard eanfa^ dant hur

B O U R S E  D E  t l l ^ L E W
» t  l»Jult 1891

OsLU'VnuMs Divkiuw 
îhune 1877 (rembwtaahlet à M ) tmtc*;, t, p.

4U fr. 

Anzin I <ietiier>. »Hi dtniara.
>. et WIO. -  UrBA» (P.-i*e.tJ.);e«A'a- Ü. 8W»
P" “ S2î T  (*• *ùûio>ej MAtkS. p.,3360etJ36S. — Carvin, R-etam ■‘ •7
'

ixia -
Eicarpelle (N'erd), 0000 a'ct '. n., 31Ô0.

l'oHoiis rr llAvra-FoiKNkAi x 
Denain et Atzia, eaoovpon n- H, ao.

tioas, -Mâ.
OOOrOMt OiTACBit

lor juio. -  Anic^gAM.
9juin. -AUutlibéf&s 28,10. -  Allart oun li

béré 3l.8j. ^
10 juio. — Ma-lts 7ü »'M.
Peur les valeiirt «len toteêt. teir la Uhl^m 

eemptei publié tout Ut lunéie.

BOURSC D I MMIXCLUIS
• K* ̂ Bl'O

-  98 85
-  * 1/*. -  -  

AaaaMil «  1/1. 117 .'̂ ü
-  4. 107 7J
-  I. 98 3!)

" '• 2 r * * ‘^ : i r o S

- i M i w !  —

Bnael.Ub.im M 60
NaaliMcft 18M . -----
OtiADda ft ar. . -----

-  ICT 4 . -----
-  IW g. 

Teamaimi. --------

B U L L E T I N  «F IN A N C IE R
Patis,2iJaiD;

Les alfaires oui «̂ té aQjonrd*hui absolument dé
nuées d'̂ tniwatioo. on a’eo rendra d« teste r*«8e' 
ment compte par !<•* difTérences iuti|nltl«nla9qu« 
notis avons i  constater d'une clôtore i  l'aalre,

Kous rcU-uuvous le D 0(U à «5.0» dervier cr«ra, 
sans chan;{emeBtatir hier.

Ja :i 0,(1 Nouveau Kait t e. Ii2 ao-de«eas dt 1« 
clôture précédente ft U3.85.

L’Amortissable a recalé de 17 c. ft
1 l{i n'a pas varfé ft K'ô.aS.

I.es Sociélés de crédit n'ont pas aon plus un 
marebé bien animé.

Le Crédit Lyonnais fait 8iY) fr. deraier court.
1  ̂Soeiélé uénéraie cote W\
Le Crédil xfobiUer 87?. W.
I.e Saez tel comne hier *
L’Italien clôture û Â.8.V

' ]ues valeura étangérts n’unt que diftci*'
_______ niré de coiiir»-partie.
Le Portugalt n'ett plat qu'ft 4fi t ■ i. '  *
Ktl'Kxié ieurtft73l 2.
U  Tare esl offert ft 18 .dO.

Alméria sont demondéeti ftx’ôOdr.

Iaÿ.da J««nai rA tm ir êt

U  liraal ; B. DUOARDIN.

PiOllletan dt VAftnir 4a Rtuboiat-Teurfinç :

VIERGE DES VOSGES
l'REMIERE PAR'nE 

Depuit toute nne snmaine, Laure, 
aouveUes de Paul, vivait dans une poignante 
anxiété. Toua lea œatina «lie se faisait ap
porter les Journaux et, lét>rilement, parcou
rait let colonnes plelnet Tuüqnement de dé
tails sur la guerre.

O  matin-là, en déployant la feuille quela 
servante Iul apportait loue Iet matlna, elle 
ne pat réprimer un léger cri d’émoi. En 
grandes lottio8,le journal annon<;olt d «ft pre- 
aûére page :

Engagement de la compagnie des franca* 
tirears det Vosget avec les dragons badoit.

Cette compagnie n’était-ce pas eelle préci- 
•émentdont faisait partie Paul Larcher? Et, 
avidement, elle parcourut le récit du brillant 
fait d'armea auquel non* «vont fait aaaitter 
nos lecteura, et, le coeur battant, lut jasqu'au 
bout. 11 n'jr avait ni morta, ni bletaét. Lanre, 
•onlngëe d'un poida immense retpira longue
ment, et Iet yenx dilatée par nne vision inié 
rieure, évoqua derant elle l’image de ton 
•D < Dt, debout daot le brouillard blouitre de 
la peu .rc, an milieu du sifflement des ballet, 
dea él^iri dea eoapa de fusil ; et de longs fré- 
a i ' acmor.it U parcouraient, en mdmt tempe

([u’un désir la prenait loul enliOrc dc serrer 
daus ses bras celui quVIle »iuu;t t-t do !>en- 
tir.l^, contre sa poitrine, encore beau cl vi
vant.

Et son esprit marchuil. Pourquoi ne lui 
écrivait-il paa, pourquoi la laissalt-il san!( 
nouvelles t II devait bien savoir potirlanl 
quel supplice ello enduraitI... C'él&it mal 
cela !... Mais avait-il le temps d'écrire seule
ment?

Au milieu do ces alertes perpijluellet, de 
cet embuscades, de cea marches, de ces con- 
tre-marchea, pouvait-il se procurer de quoi 
écrire, de l’eocre. du papier? Knûa, U était 
soin et aauf, c‘était là l'imuortant.

Ainsi travaillait la pensée de l'amante, oc
cupée lout enliCre du bien-aimé, et tiraiUCo 
en même temps par mille sonlimeals con
trairea qui se donnaient sans li-éve la répli> 
que comme des actenrt paaaionnés et tumul- 
tuenx surle théilro intime de ton cœur.

Elle refaisait pour 1a cenliémo fois les md- 
met réûexlons, cherchant quand mOme dos 
excuses et a’ingéniant à innocenter Paol de 
ton silence, quand an coup de timbre vint 
frapper sea oreilles et nffoctcr set nerfs ma
ladee d’une aecootse pénible et presque dou
loureuse.

Au même iotlant la tervanto entra.
— On*y a-t-iJ, Rota f
— Madame, e’est le... monaieur —• flt la 

bonne après avoir un instant hésité à donner 
eetle qualité au visltiur.

C’est le monsieur qtil «at déj& rena voir

madame et Uo semaine, «jui d̂ .ui\udc û ma- 
damo peut lo recuvuir.

— Non 1 je n y mU i'«« ! — Cl I.Huro im- 
lulivntéc — le viluin l i‘nli>̂ miuü l'>:i,li; mal 
aujourd'hui.

— Il y (Il a lieux de viiinus botisli'juiijics, 
maOarati.

— Deux ! Quo voux-lu dire?
— Oui... celui-là que vous connaissez, et 

puis un aulre plos vieux, un peu moins aale 
aussi, mais toat de iBéi'io pus bien rngoû- 
tant.

— Qu’est-ce que e«Ia veut dire f fil Lnure 
intriguée. Que peuvent me vouloir ces gend* 
ii?  AprOs tout, ils m’conuientl J aurai 
bientôt fait de m'eo déborra<ser,.. Fais-lM 
entrer.

— Bien, madame 1
Un in lant après, la porlo »’i>U' ril, ct deux 

peraonnaget, que noa lecleuis, plaa persploa- 
ccs que la jeune femmo, onl dî jî  reconnut, 
firent leur entrée dana 1« salon.

C’èlait le vieux Samuel et ton louche aco
lyte, le lépagnant Üribier. Laure ne put ré
primer nne légère grimaça da dégoût qui lira 
lea coins de sa booche, en apercevant let 
deux compérea qui. avec une affectation de 
respest presque servile,balayaient le parquet 
dn bout de leurt chapeaux graissenx.

Que me voulea-vons. mettieurt, dit-elle 
avec hauteur, cn se touriiant particulière
ment vert Oribier tt ea riatsrrogeaat d’an 
regard où perçait nmpf.iiaaca.

“  Mon Diea t ma >wi« à%mt, flt Sanoal,

qui prit la parole dans h  crainte de toir ton ’ 
at(cnt compromettre, par une phrase mak- 
dpoito, sa dilicute négociation, — veuillez 
d’abord agréer toules mes excuses pour la 
liberlii que J'ai prise dc nid présenter ainsi 
chez vous... Jetais trop ce qu!...

— Je vous excuse, nionbieur, — interrom
pit Laure, sans d'ailkurs inviter mén>e du 
geste le vieillard à s’asseoir, — mais j ’ai 
beaa chercher, je ne devine pas l'objet de 
votre visile.

— Voici! je m'appelle Samuel Korstoin; 
ceci, uu cas où mon nom serjit parvenu A

oreilles, ce qui simplifierait les prélimi- 
oslres.

— Samuel Korsleln?... — Ût Laure en 
cherchant un moment — en effet... ce nom

l'est pas Inconnu... Nevous occupez- 
pasde prêts d'argont sur bijoux, d'a

chats de diamant*, de denUllea...
— l'r.’oiaémeal.
— Oui, Je me rappelle... j ’ai en affaire duns ! d'houiines d'alTairê .

génvral, pour ouWli'r celle» ijul onl cu l'hon
neur de lai apparlmlr en particuliei'.

— Vout éles gaiaat, monsieur Samuel.
Du momont que cela ne fait pas t<irt

aux petites affaires, Ût-il en s'inclinant avec 
un sourire grima>;anl. Voilft donc ce qui ni'n- 
mùne, madame. Je suis ft la veille de quitter 
la France, et je Uens autant qtip possible A 
régler mes affaires avant départir, .l'igriorais 
absolument que vous éliex venue vous fixer 
ici, quand hier, j'al rencontré te i>on mon
siear Grlbier, qui a lui-iaême au»si, parall-U, 
affaire dans cetle ville. N'ous avons causé, «t 
U m’a sppris qu'il vous avait ravue, qus v< 
étiez dans une très belle sitasrton, ce qui 
m'étonne pas d’une femme de votre...'

-  Passons, monsieur..., el au fait ! Jsco 
prends de moins en moio8.

Eh bien ! Vout allés le comprendre, fit 
Ŝamuel en changeant le ton donceroax ( 

cr̂  de «a vols, pour r<''preDdre sa brusquerie

lo tsmps, indiiscteiuent d'ailleurs, avee votu, 
au sujet d’un...

— .\u sujet d’un collier de diumants et d'é- 
merandes sap«rb«s,ma foi! dont vous voiilles 
vous défaire... au moins momentanément... 
sotüigna U vieil usurier avee une inteatloa 
marqués.

— Oui, i l  y a quatra aas de «ela... ma fol I 
js Tarais prasque oublié !...

— ! prsaqot, ataksosnl. Asdame, js 
me plais à ls croirs. Uns jolis femms comme 
vovs doit 4sair trop ù ess belles «boisi

Bn m^me temps,déposast son cbai>eatt 
a guéiidon voisin, il idongea ia main d 

les profondeuri de sa grande houppelande, et 
retira nn écrin de maroquin rotfs, dool 

il ût sauler le couvercle presqus sous ls 
ton de la jeune femme.

I.,e coUler d’émersude:» et de diamanU ap
parut, jetant tur lt lit ds satin créas comué 
un raisssllement de ieux.

L^ars, ébkml» et slopéfsite, resta ua mo 
meat inuM>Ws.

-  £h bisal cdoprene^-tou'», maiatsnsat

lit Samuel. collier snr lequel vons 
mprunté jadis trois miUe francs on vatiLIe 

triple, l'ouvcz-vouj me ht rendre, sinon ja
vends. Vous eoaspraae*, avsnM 4e 

je tiens à liquider le p'as d atfa<rea qaa ja 
peux.

Pouriant, dil-il, en reprenant un tâaDri«l- 
leux, ce serait donmisse, — en voyant qoo 
Ijiure subissant malgré elle la fasciaatioB * 
des pierres, conteniplait toujoars le collier, 
dont la msin du juif fvisût étîncelfr toutes 
les facstle?.

— Oull co lerait dommage! — répéta 
musi, cela doit vous allsr ti blsn«v«usTSBiiM 
si jplis ! Et, IsctsiBsat, il retirait le collier^ 
'̂écrin, le posait douceoMat dsaa Issisaias 

ds Laurs qui le Inlssaft fsirs, rlr^ass à la 
pensés que ce magniAque joyau, Jadis i  elia, 
allait malolenant en parer uoe autre.

Machipalemetft, ells alla vers U glaes k 
bUeau qui décorait la chenHaés, at onvi«at 
: le fermoir da colUer, 1« fsssa i  so% ooa «I ta 
! regsrda.

Kile élsit vraiment belle ainsi. Î e cûrae- 
: lùrs mass f da bijoa si l'éalst éss é«Mrau<lsa 
s’accordaient Mea à son type un peu sauvags 
et Jstaient sous sa elievelurt* ds oiûvra 4'^ 
Irangss reRels verts.

Samasl na la quitlsit (as -des yeux.-^ 
inandga féminia élail 'famiÙer au \ieux i » r ^ ^  
cantsur. .\usal, srat-il l’instant psjt^ol'ogiv.\^ 
qus srrivé sW- ss Uassaat «ar U  ^ iM s é t»  
pisdi, tf'ttBS voix Ugèrs eomme oo sooiffs, tf 
glissa à l’o r^ s  «a k  Jeuae f* »n e  ; ■ ^

' (A ; H n u  aSW lUN


